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ages W. A. ARMOURexcentriques. C'est là que mon bracelet 
aura du succès ! Elles me demanderont si 
j’ai fait voeu de porter toute ma vie ce ga
ge d'amour, ai la femme qui me Va donné 
est morte, ou ai c’eafc un souvenir laissé 
par une infidèle.

On ne parlera qne de moi et de men 
étrange manie. Et Hiistoire arrivera 
promptement aux oreilles de la personne 
qu'elle intéresse d'une façon toute parti
culière.

Nous verrons alors comment elle s'y 
prendra pour 
bijou compromettant.

—Tout cela est trop fort pour moi, mon 
cher Maxime, je renonce à te suivre dans 
tes raisonnements et dans tes excursions.
Agis comme tu l'entendras. Je te recom
mande seulement la prudence et la discré
tion. Pas un mot à ton oncle, je t'en prie.

—Pour qui me prends-tu ? Ni mon 
oncle ni m'a petite cousine ne s’auront 
jamais ce que je fais., à moins que ie 
n’arrive, sans le vouloir, à acquérir la 
preuve que ton ami Carnoël n’a paa trem
pé dans cette vilaine affaire.. Auquel cas 
je me croirais obligé de leur montrer qu’il 
est blanc comme neige.

—Je l'espère bien, et je te demande 
bien aussi do me tenir au courant de tes 
opérations. Je ne serai pas tranquille 
tant que tu
une entreprise qui me semble périlleuse :
Tu vas lutter contre des coquins.S’il allait 
t’arriver malheur t

—Allons donc ! jo ne suie pas un en
fant, et je ne crains personne. Qu’ils es
sayent do me jouer un mauvais tour. Ils 
trouveront à qui parler.

— Et sur ce, bonsoir. II fait un froid do 
loup sur cette place, et il me tarde d'en
trer on guerre.

—Vigtwry serra la main que lui tendait 
Maxime, et reprit tristement le chemin de 

domicile, pendant que 
tait en courant la pente de la rue Blanche.

L’entrée du skating, illuinininéo au gaz, 
brilllait dans lelointain.et les voitures qui 
se dirigeaient vers ce phare du plaisir 
formaient une longue file au milieu de la 
chaussée.

Le affiches annonçaient une pautomine 
nouvelle, et il y avait foule dans le pre
mier vestibule. e

La soirée promettait d'être brillante.
Maxime, habitué du lieu, entrait là 

comme chez lui, et savait manœuvrer de 
façon à ne paa perdre de temps au guichet 
et au vestiaire.

11 prit son billot et passa.
A ce moment, il sentit qu'un bras frô

lait le sien, et il tourna vivement la tôto.
11 ne vit que le dos d’un gamin qui 

poussa le battant mobile placé à côté du 
contrôle, et disparut aussitôt.

Quelque commissionnaire sans doute, 
chargé d'un message proved {x»ur une des 
artistes de l’endroit.

L'incident n’avait aucune importance, 
mais Maxime le prit pour un avertisse- 
eoment donné jmr le hasard.

—11 faut ouvrir l'œil ici, dit il entre scs 
dents. Si un filou me volait mon bracelet, 
jo semis bien attra(>é.

11 s’assura que le cercle d'or était A sa 
place, que lu fonnoir était solide, et il 
entra.

Le skating regorgeait 
point que la foule refluait jusg 
large vestibule où se trouve 1

La lumière aveuglante du gaz inondait 
lee deux salles on équerre et les prome
noirs qui les entourent. Un nuage de 
vapeur chaude montait vers les hauts 
plafonds, et formait comme un dais de 
fumée au-dessus do» spectateurs assis 
devant le théâtre qui occupe le point cen
tral de ce local bizarre.

Le sktitiiH] est un établissement à plu
sieurs fins. Créé d’abord à l’intention des 
patineurs,il a changé pou à peu do destina
tion. C’est un spectacle, un café et un 
promenoir. On y chante, on y danse, on y 
jongle, on y boit et on y tourne en cercle, 
à l’instar dos chevaux du cirque.

Cependant, on y p.tine encore. Une 
longue arène est spécialement réservée 
aux amateure de contort*, que lee Parisiens 
n’ont paa souvent l’occasion de pratiquer 
en plein air.

Maxime Dorgèree ne venait pas cher
cher là des divertissement gymnastiques ; 
il fendit la cohue qui encombrait le point 
d’intersection des deux salles, et il prit la 
galerie de droite, celle qui longe le café- 
concert. On n’y marchait paa vite, car 
elle était pleine comme l’est la rue Roya
le un soir de feu d’artifice ; mais Maxime 
n’était pas pressé.

Il avançait pas à pas, le nez au vent, 
l’œil au guet, dévisageant les ambulantes 
qu’il crissait en chemin, et passant la 
revue des sédentaires qui trônaient dans 
les loges. Mais pendant cotte première 
parti du voyage circulaire qu’il avait en 
treprise, il ne trouva point a qui parler.

Il ne rencontra que des personnes trop 
répandues, qu’il jugeait inutile d’aborder, 
parce qu'il n’espérait rien en tirer.

Il passa devant lee tables où les habi
tués des deux sexes viennent s’abreuver 
do boissons pou rafraîchissantes, et il ne 
s’y arrêta point, car il savait que oe n’était 
pas dans ce ooin-là ç^u’il trouverait ce qu’il 
chercoait, 11 mourait de soif pourtant ; la 
poussière le prenait à la gorge, et les 
oreilles lui tintaient.

Ce lieu est plein de bruits : le piétine
ment co tinu d’une foule en marche, le 
murmure des voix, les éclats de rira, le 
choc des verres, lee fracas de la pièce à 
cascades qui ee joue eur lee tréteaux du 
fond, et, brochant sur le tout, les grince
ments prolongés des patins à roulottes.

Vers le millieu du promenoir, en retour, 
il avisa enfin, dans une logo, trois de sa 
connaissance.

Celles-là étaient sans cavalier et n’en 
cherchaient pas. Du haut, de leur places 
privilégiées, elles regardaient défiler les 
débutantes et les 
quant des toilettes et des figures.

Mais Maxime était de leur amis, et du 
plus loin qu’elles l’apperçurent, elles lui 
envoyèrent leurs plus gracieux sourires.

Il «e se fit pas prier pour s’approcher 
d’elles, et il s’établit sous la loge. Ica deux 
mains appuyées sur le rebord, pour mar
quer sa prise de possession.

—On ne vous voit plus, mon cher, dit 
une grande blonde qui poaait pour les ma
nières anglaises. Depuis huit jours, je ne 
vousai pas rencontré uneseule fois au bois.
Eet-oe que vous avez vendu votre alezan 
qui stoppait si bien î 

—Vous n’étiez pas vendredi à la pre
mière dçs Variétés ; ç’est grave, c’est très- A Rochon, 
grave, reprit une autre, en naut pour mon
trer see dents. H
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Le Bracelet Sanglant
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
A usai, toutes sortes de Peintures, Ca 

d* cs en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LE* MARCHANDISES «ONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Vent* me faire une visite,

IV

Donc, rentre chez toi, quiaque tu y 
Nens. Mol qui n’ai pas de réputation de 
mgesse à Sâuvvgsrdor, et qui prétends ne 
jamais me marier, je vais au skating, et 
espère <^tte je u’y perdrai pas mon tempe. 
Et poiequo tu me quittes, c’est le vrai 

moraeutde t’expliquer on de 
pian de campagne.

-w-Je suis carieux do le connaître, male 
^Mxmpçonne qu’il est insensé.

—Ecoute moi avant de me juger. Tti 
ar'tts dit tout h l'heure qu'on se moquerait 
de moi ai je montrais le bracelet qne je 
nie suie attaché au poignet. Jo l'eepère 
Mfen. C'est pour qu’on se moque do moi 
qrue je I»porto. Et je compte l’exhibe 
tîartee les demoiselles que je rais rencon-

rentrer en possession de ce

ux mote mon

Et TOO* voua épargneras an 
le 12) par rent.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, p intun s, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rôcea 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOFR, 
483 me Sussex.

r A
HOTEL RIENDEAU Ameublement de Chambre a Couchert*CT co eoir.

J'en connais beaucoup, et je ferai con- 
Rtitoanoe arec celles que je ne connais 
pw. Il e'en tronrera peut-être une qui 
aqra vu ce bijou au orna d’une de ses 
«5?». e* oui s'exclamera en l’apercevant 
wy nmnv Alors, nous causerons, et je te 
rooonde quo jo I,e 1» lâcherai paa 
qiCBlle m’ait ait le nom de cette amie. 

Gomprend»-tu, maintenant ?
pen près, mais jo u’ai aucune cun- 

ÛShve aane ton moyen. Admettons que la 
votons» apportion no au demi-monde,ce qui 
n>wt> jxnr Certain ; il y a des milliers de 
tottimes galantes A Paris ; il y en a même 
qttelqnce-tmoa qui no fréquentent pas 
team pareilles. Ce serait le plus extraor
dinaire de tous lee hasards 
trçer justement une amie 
cherches. >

■v-Lr rencontrer à ma première sortie, 
enrt,Miserait) nn hasard,otjen’y compte pas. 
Mais jereoommeoceraietplus je répéterai 
ftfcpéricnce, plue elle aura de chances de 
eAiasir. Je suie très-répandu dans ce 
mfendo-U, mon cher,et quand j‘y aurai ex
hibé mon bracelet pendant huit jours,tout 
18 Paria qui s’amuse saura que je le porte, 
Ot le dame qui l’a perdu finira par appren
dre qu’un monsieur l’a trouvé.

Alaintenant, t’es-tu

TBHU 80S LS PLÀH

Européen et Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyager 
le confort désirable. La table eat te 
abondamment servie des promitses 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr 'mière cia se, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

engagé dans AVEC

Vente à bon Marché
L’IMM&VË SOCCER

ARTICLES

DESSUS EK MARBREujoure

—DR—
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STKATTONaon auit mon-

MEUBLESSacrifiées a moitié Prix

Hile A.McDonalc,
Maison de Modes Parisienne

que de rencon- 
ae celle que tu __ Marchand d’Epiceries

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN531 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

PARFUMERIE DU MONDE ÊLÉQANT

DELETTREZ
84, 6Q, Rue Rlohor, 64, 66

.Approuvé 
par l'AcatUmù de 

Médecine

S 5#»A prêter sur garan les hypothécairi s. 
Pour plus amples informations s’adres- CRÉATION PARIS NOUVELLEjamais demandé oe 

doivent penser cotte coquine et eon 
cétoplico des suites de leur aventure 7 

II» sont partie précipitamment aprèe 
manqué leur coup, laissant prise 

d*np rétan cette main qu’ils ont sacrifiée 
se sauver. Ils devaient s’attendre à 

H*d dans lee journaux qu’une tentative do 
TW M'ait été commise chez un banquier 
09 la me de Suresnes, commise i»ar une 
fenrme qui s'eet mutilée elle même, et 
fjtT&n recherche activement.

Rien de tout cela. Les journaux annon
cent eeuhennent qu’une main a été pêchée 
dims ta Seine, et qu’on no sait qui l’y a 
yytéèv Ik concluent du ce faitdirora quo 
AD Dorgèree n’a pas déposé de plainte, et 
lé oàmpllco de la voleusa a l’andacv de

HENRI MASSE de VT2ST
aVV
SX le Tonique par 
v excellence, fortifie lee 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

M AG LUI RB LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

RIVALEHANHestParis P“8Sr

V 6c^r)Seta

EPICIER et BOUCHER31 juillet 1886—6m

<8COIN DBS RUB6

PrimroseJ et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi * '

CARTES PROFESSIONNELLES

^ fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l'appétit, 
'q/ facilite la digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

OTTAWA
SUAVITÉDr J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

concentration

CRÈME OSMHEDIA
îbemh de Fer Canidlei de Pacifique

LIGNE "COURTE

SA VON, EXTRAIT IgM 
EAU de TOILETTE 

POUDRE Di RIZ W
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

le lendemain attaquer In caisse, 
jpefcte fois,il était mieux renseigné,e* il a 

séroài à Tonvrir nans accident.
Et après cette seconde expédition, mê

me Silence. Evidemment, le banquier ne 
paa ee plaindre.

Ta poiico s'occupe encore de la main qui 
raêtrd exposée à la Morgue, mais la poli
ce droit? à un assassinat», car il n’eet jaw 
qhéstion de coffre-fort ni de piège dons 
toa avis qu'elle a fait répandre.

dépendant les coquins no sont, qu’à de 
mi rassurés.Ils eo demandent co qu’est de
venu le bracelet. Est-il resté au fond de 
là rivière 1 l’y a fc-on jeté avec la main ? 

J qui l'y a jeté 1 Et si celui qui l’a trouvé 
» dans Tetau l’a gardé, qu’en A-t-il fait / 

ne Ta-t-il pas remis au commis-

de monde, à ce 
ue dans le 
e vestiaire. #Médaille} d’Or 

Expositions de Paris
KKTRl

Melbourne <$>*•.„ ^
V leoeemenl contre 

l’Anémie, la Chlor 
les Ferlas blanches.

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

La Parfumerie OSMHEDIA «sure i
808 flDÈLEB pLIKNTS

Dr Ii. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Of tara. 

HEURES 'DE rBURKAU* 8. à 10 a. 
* * * “ 1. à 3 p.

6. à 8 p il i. dSputs dawb Tourne lmb piumuipalm hubmacibs.rose,

|jrABLBAÜ DSS HBS. IlValln et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.

F*emOATION I68M1 Pl.FBEBE, 19, r. Jacob, PARIS «*V.è,
î'48

8 20

î'ao
L Uw Ottawa.... £ BERNARD SIMARD

BOUCHER

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.et Ait. à Montréal- 0010J. A. VALIN, A. A. ADAM

Fbutqtioi

s**ul
2 20 6 30 aEtaux Nos 1 et 2. Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
XXTTZJL

M. SIMARD remercie ses nombreueea pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Arr. à Québec.

esFo’oo fooo
Vus
u”"6

C^bt bien là ce qu’ils doivent »c dire,
Dflb-oe pae 7 
-*-M» foi

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Dr Alfred Sayard

BUREAU : -No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

900! répondit Vignory qui Axm- 
tàb.evep eue impatience assez remarquée 
o*fcmguee déductions, je ne me suis ja- 
meîb demandé ce que pouvaient faire ou 
petaSercee gena-là. J admets cojicndant 
qà’ÏÏs ne vivent pae dans une sécurité ab
solue.

, 7-Àlora, bu m’accorderas que, 
tA*$aienb raconter qu’un viveur,

00

Poudres de Condition d'Âleiaoder
BOULES POLIS lee HOlUJfOKH

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES

p.m. 
12 23 Fo™’»Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

lité
x nnAKûfl Tj — nfow ui Les ordres seront exécutée promptement

caemin de ^
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
chemins de fer pour Portland, Boston, 

points de

s’ils en- 
un écer-

v6M*«e promène partout en montrant un 
Bracelet orné de diamante et de turquoi- 

un bracelet qu’il s’est rivé au bras, 
iU prendraient quelque souci de ce bruit
•Rmier.

-^Areel probable, mais assurément ils 
«S vtendraiont p** t© dire • L'objet nous 
appartient repdeeJe-nous,
,-*tlâ s'en gardornient bien. Seulement 

tk tibhéraient d'entrer on rapports avec 
I# Susdit viveur, en rap|Mirts indirects. Ils 
liil détacheraient un émissaire, après e’è- 
trCTOnsoignés sur son compte.

—ÎCJis émissaire 7
-wOtl, c'est alors que la partie s’eiigage-

«£ lértouaemont
La demoiselle eeecyera do me séduire, A 

Bétil fin d’obtenir que jo lui fasse cadeau 
Ai bracelet, ou tout au moine que je lui 
dite de ^ui je le tiens.
. Moi, je tâcherai de profiter de 1a aitua- 
CtyA pour arriver just^u’à ceux qui m’au- 
reht envoyé cette ambassadrice.

—Tu parles toujours au pluriel. Tu 
[V^tstetee donc à croire que la voleuse a un 
•haocié 1 'r

—Pàrblou I c’est cet associé qui lui a 
rendu le triste service de lui couper la 
raein et qui, le lendemain, est venu A bout
d'twvrir la

POUR LB8

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

AdBRT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Samt-PatnoK. 

A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

Macdougall, Macdougall A Bel court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho*. Wm. Maodoüqall,

Frank M. Macdousall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

la Nouvelle-Angle-tous les
terre.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Ay!m<

9.09 a.m., 124 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 a.m 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains, , _ , , _

La seule ligne directe pour New-York neuv0> les Bermudes et la Jamaïque.
l)es nouveaux et élégants chars-palaie

Toronto s& ,onl

EssrjMBsr.iuS sss, iS1™ -te Toronto Mercredi après-midi.
„ d J Les expéditeurs de grains et de marH dn.nlr.ndti«4T^Za s'nnïni sha,!'1iaea trouveront au port d’Halifax 

du soir q I le Toronto à 8.00 prr loutol ie3 commodités désirables pour
.... 3 l’embarquement de leurs effets.

Chars 8 ^ ^ .nL.A lra nS ! u Depuis des années, l'expérience a dé- 
dortolre =«™ptbeux sur 1» montfc que rintercolonlal it les lignes de 

i umi«> -a w* ,, paquebots oui font le service entre HallConnections à PaU porn |aIl el Londre,, Liverpool et Olasgow,
BrockviUe et to chendn de fer du Gran,l aller et nl0 constituent la voie la plus 

, rapide entre le Canada et l'Angletorre
nation, pour to sud », rest. ' ™ relative, aux

S f “ 6S ."Z’roteîtn

s,é °" Subm^hiœ,U ra6e S B- nK01N2°7’ ^M’wa

départ dee trains pour le haut de l’Ottawa ---------- ~ - -1- ^ ’ utMW*
et toutes les autres stations locales et au
tre: informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

SUT 43 K UE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

0. R.
r à

T. ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FIL8, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Qneen.ouest!

■ îflEHII DE FEB INTERCOLONIALDr C» G. Slackhonse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Btackhoure, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à son patient en se servant du 
gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 

4 05 p m Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
2 05 p m" el t0U8 l08 P°Fnl8 du bas du 8t-Laurent et 
4 10 n m- de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 

v' ' Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre-

Aux Inventeurs
dents sans can

du J. Coursolle & Cie.,
Sollictievrs de Brevets (Tlnverstuo 

Dessins de Fabrupte, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondnnta aux Eté» 
tint», en Angleterre et en France,

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T.;C. D muais
INGENIEUR BDE LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUBBBU 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des Iota de fermes exécutée 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King's Road, Hull.

J. Ü0UB80LLE & CieM
Chambre Victoria,

Vis-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Osnr

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1881

—Maie, ai oe complice est Robert de 
Chmoël, il a quitté la France, et il n’a pua 
dn y laisser la manchote.

-^61 fdar elle n’eet pas encore en état 
46 voyager. Elle ira le rejoindre plue 
tard ; mai», pour le moment, elle soigne 
sa bleeeure.

D'ailleurs, il n’eet pas prouvé que le 
Cirnoôl ait passé la frontière. Je soupçon
né» mémo vaguement qq’il est encore à
Paris»

^Quelle idée 1 murmura Vignory.
ober, Paris est la ville du monde 

qfLo*S Bd cache lo mieux, quand ou la oon- 
üâft bien.

A» Burphie, peo m’importe que ton ci- 
4bnwà ami yeoit resté où non. Ce n’eet 
par après hrf qne je peurs.

Mais fo prêtent» retrouver la prop ri é- 
tâjfffu bractilofc. Si 
dBtm le ddmi-moude, 
le vrai. O

Je mo ferai présenter d’abord dans lee 
sg’w» où on rencontre les étrangères

faciles.
Hull. Rési-

NOUVEAU MAGASINprovinciaux, on so mo- P. Th os Des|srdlns
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

DIÎ

PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Itou lean x de Tapi h- 

series des derniers goûts viennent d’êtie 
reçus nar le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement Importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent & des 
prix très modérés.
Peintures* Halles* Plnceanx, 

Blanchlssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Kochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les oassagers et le fret de 

'Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant généra

___’Peintures délayées, prêtes à poeer,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1£ n’y réussis pas 

chercherai dans Agei t de Billet.
W. WHYTB LORD &TH0iâS?MMRo

49 Randolph 8t., Chicago, keep this paper on file
M. Tetrran, Molaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, W. C. v AN HORNE, 
Hull, près du Bureau de Poste.

Surintcndant-génére
(A continuer.) J.-Bte. DUFORD.ADVERTISERS.-lce-1'etoij.et

16 avril 1886—3m
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°-»Z %a.xx3r Consommateurs

° PARFUMERIE ORIZA
PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

doivent leur oueeeo et la faveur du public :
Ie Aux soins tout particuliers qui j 2e A leur qualité inaltérable et à la 

président à leur fabrication. I suavité de leur parftim.
■AÏS ON IMITE UES PRODUITS OB LA PAKî'IJMERIB ORIZA

sans arriver à leur degré de finesao et do perfeotion. 
rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux IVritables l'vmtuit» Orivo, 

messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 
wTFa et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 

vendus que par des maisons peu honorables*4 •bMMè O
9 llnvol iranoo du Catalogue illustre.

M

SAVON-ORIZA-VEL

LES PRODUITS DE IA PARFUMERIE ORIZA OE L. LEGRAND
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